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Mise en contexte

De nombreux laboratoires en France se sont engagés dans 
une recherche moins émettrice de carbone et ont amorcé 
leur transition à l’aide d’outils, de dispositifs et avec le 
soutien de structures d’appui à la recherche qui partagent 
leur expertise. Labos 1point5 et Ma Terre en 180 minutes 
(www.materre.osug.fr) sont deux collectifs d’enseignants- 
chercheurs, d’ingénieurs et de techniciens qui se sont enga-
gés dans une recherche plus soutenable. Toutefois, cette 
démarche ne doit pas remettre en cause les aspects fonda-
mentaux des métiers de la recherche au Sud. Elle doit se 
mener dans la discussion avec les partenaires et recueillir 
leur consentement. Il s’avère nécessaire d’interroger la per-
tinence et l’intérêt des dispositifs mis en place en France 
dans le contexte de la recherche et de l’enseignement au 
Sud dans une démarche de partenariat équitable. 
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Organisation d’un atelier réflexif 
au Vietnam

Lors de l’assemblée générale annuelle organi-
sée par l’IRD au Vietnam avec ses partenaires 
vietnamiens et le Cirad, en novembre  2020, 
la question de ce qu’il était possible de faire à 
l’échelle individuelle et institutionnelle pour 
réduire notre impact environnemental a été 
abordée. Des expériences « bas carbone » mises 
en place dans plusieurs instituts de recherche 
vietnamiens ont également été présentées, 
par exemple sur la limitation du nombre de 
courriels et de leurs destinataires, l’importance 
des séminaires et réunions en distanciel, la 
limitation des plastiques à usage unique, etc. 
Du fait de l’arrêt des missions de chercheurs 
IRD pendant la crise du covid, des programmes 
de recherche en partenariat ont dû être réor-
ganisés dans les calendriers de travail, ce qui 
a donné une plus grande place à la collecte de 
données par les chercheurs vietnamiens et à la 
participation de chercheurs expatriés dans les 
tâches de leurs collègues retournés en France. 
Toutefois, ce sujet reste très sensible pour les 
partenaires vietnamiens, notamment en ce 
qui concerne la limitation éventuelle de leurs 
missions à l’étranger. La responsabilité́ histo-
rique des pays du Nord dans l’accumulation 
des émissions de CO2 ressort parfois lors des 
discussions avec les partenaires.
Suite à cette réunion, une formation de trois 
demi-journées aux bonnes pratiques via le jeu 
sérieux «  Ma Terre en 180  minutes  » (35  par-
ticipants, dont un tiers de Vietnamiens) a 
permis d’informer et de sensibiliser le person-
nel de l’IRD et ses partenaires aux enjeux de 
l’impact climatique et environnemental de la 
recherche, de son urgence et de l’engagement 

des chercheurs. Des initiatives dans des labora-
toires français ont été partagées, notamment 
dans les laboratoires en transition accompa-
gnés par Labos  1point5. Ces échanges ont 
permis de mieux appréhender les leviers et 
les freins dans la mise en place de solutions 
concrètes, comme sur les déplacements, l’uti-
lisation du numérique, la compétition entre 
laboratoires et chercheurs et la surproduction 
de données, les inégalités d’accès aux res-
sources entre membres des laboratoires et 
avec les partenaires. Cinq tables du jeu sérieux 
simulant les activités d’un laboratoire mixte 
international (LMI) d’océanographie virtuel en 
Asie du Sud-Est ont été menées simultané-
ment. Le niveau de connaissance des change-
ments environnementaux et de l’impact de la 
recherche était très inégal. Ce constat renforce 
la nécessité de promouvoir ce type d’initiative 
dans les représentations IRD à l’étranger, où 
sont présents une multiplicité́ de disciplines, 
des partenaires du Sud et le personnel local.

Adapter le jeu sérieux  
Ma Terre en 180 minutes  
au contexte vietnamien

Plusieurs propositions ont été faites pour 
adapter l’outil au contexte institutionnel, rela-
tionnel et hiérarchique vietnamien. À certaines 
tables, nos partenaires vietnamiens ont eu plus 
tendance à se plier à l’autorité du laboratoire 
ou de l’université. La plupart d’entre eux ont eu 
plus de difficulté pour incarner un personnage 
virulent ou carriériste, répondant aux questions 
mais sans oser prendre la parole. Un travail de 
contextualisation est nécessaire pour adap-
ter le jeu sérieux. Au Vietnam, la gouvernance 
est principalement descendante  : un point 
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d’honneur est donné à l’âge dans les négo-
ciations et dans les décisions. Les discussions 
sont possibles mais les directeurs ont le der-
nier mot. Les décisions sont souvent prises en 
regard du bénéfice final : financier, institution-
nel, et non pas scientifique ou universitaire. Le 
jeu est centré sur la figure du chercheur, alors 
qu’au sein des laboratoires vietnamiens les 
individus ont moins d’autonomie de décision. 
Pour s’adapter à ce contexte, Ma Terre pour-
rait se jouer par équipe ou par duo afin que les 
joueurs se sentent plus à l’aise pour faire des 
choix. De nouveaux profils pourraient égale-
ment être ajoutés. Autre point, le calculateur 
du jeu permettant de réaliser son bilan carbone 
ne correspond pas au contexte vietnamien. La 
climatisation ou la moto ne sont pas ajoutées 
dans le calcul alors qu’ils sont très utilisés au 
Vietnam. De même, la production de l’élec-
tricité en France n’a rien à voir avec celle du 
Vietnam, plus carbonée que l’électricité à base 
de nucléaire. Enfin, les alternatives proposées 
pour limiter les déplacements à l’étranger, telle 
la multiplication des activités lors des missions 
et leur prolongation, posent problème aux uni-
versitaires vietnamiens  : il leur est difficile de 
s’absenter plus d’une semaine car il faut finan-
cer des enseignants pour les remplacer. Un 
enseignant vietnamien a proposé de participer 
à la création d’une nouvelle équipe virtuelle 
pour le jeu sérieux, qui pourrait représenter 
un laboratoire ou un département d’université 
vietnamien où les rapports de pouvoir, l’accès 
aux financements, le calendrier et les tâches 
des membres sont différents de ceux présen-
tés dans un laboratoire en France. Il est ainsi 
crucial de prendre en compte les spécificités 
régionales et les inégalités Nord/Sud pour évi-
ter de les reproduire et/ou de les accentuer.

Un débat au sein de la communauté 
de savoirs Climat

Pour compléter cette réflexion menée avec 
les partenaires vietnamiens, un débat mou-
vant a été organisé à Montpellier au sein de 
la communauté de savoirs (Cosav) Climat 
autour d’une question clivante  : «  La diminu-
tion de l’empreinte carbone des laboratoires 
va-t-elle augmenter les inégalités d’accès aux 
ressources et moyens de recherche au sein des 
laboratoires et avec nos partenaires  ?  ». Plu-
sieurs discours ressortent :

•	 l’empreinte carbone de la recherche n’est pas 
une priorité pour de nombreux collègues du 
Sud. Ils sont confrontés à d’autres problèmes 
prépondérants tels que : 1) la liberté de circu-
lation et la difficulté d’obtention de visas pour 
venir en France  ; 2) des salaires bas qui, dans 
certains pays, affectent leur vie et leurs pra-
tiques de recherche et d’enseignement  ; 3) la 
fuite des cerveaux vers les pays du Nord, en rai-
son du manque de ressources et l’insécurité…) ;

•	 il existe des possibilités de transferts de com-
pétences et de redéfinition des tâches au sein 
des équipes pour limiter les déplacements des 
chercheurs du Nord (formation de formateurs) 
sur le terrain ; de même, le développement de 
la vidéo communication offre aux chercheurs 
et enseignants du Sud un meilleur accès au 
savoir ;

•	 des expériences de réduction des émissions 
pour les chercheurs du Nord ont été réali-
sées dans les programmes de recherche de 
certains laboratoires (par ex. Locean) mais 
ne concernent pas les partenaires du Sud  ; 
cela va dans le sens d’une meilleure justice 
environnementale ;
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À RETENIR

Les recherches bas carbone avec les partenaires du Sud sont complexes à mettre en 
place en raison de l’héritage colonial et de la dette écologique des pays du Nord. Il a 
été souligné que le dialogue avec les partenaires sur les enjeux de la co-production 
pose des questions délicates en termes de valeurs, de posture et de légitimité, car il 
faut éviter de se trouver en position de « donneur de leçons » ou dans une démarche 
top-down. L’étude des inégalités sociales et environnementales ne peut se faire 
sans une discussion sur les inégalités au sein des laboratoires et entre partenaires, 
et pose la question de l’utilisation des « économies » faites sur les déplacements, qui 
doivent être gérées de façon collective même si les budgets sont individuels.

•	 les financements auxquels ont accès les cher-
cheurs du Nord favorisent souvent les mobi-
lités et ne sont pas utilisables pour d’autres 
activités de transfert de compétences et de 
formation. Cela pose la question de l’inadéqua-
tion des politiques de financement, qui favo-
risent les mobilités, sans réflexion plus large 
sur les besoins de la recherche en partenariat 
et le contexte social et politique du quotidien 
de certains chercheurs au Sud ;

•	 il paraît essentiel d’aborder la question des 
inégalités d’accès aux ressources au sein des 
partenariats de façon collective pour mieux 
définir les priorités des partenaires du Sud 
par rapport à ceux du Nord. Une enquête 
(ou des mises en situation par jeu sérieux) 
auprès des partenaires au Sud permettrait de 

recueillir leurs avis sur les postes d’émission à 
maintenir pour faire vivre le partenariat dans 
un contexte de baisse des voyages des cher-
cheurs de l’IRD.

Cet atelier de deux jours au sein de la Cosav 
Climat a permis des échanges riches autour 
de la transition « bas carbone » et du disposi-
tif Ma Terre en 180 minutes. Grâce aux contri-
butions de plusieurs partenaires au Sud, une 
nouvelle équipe virtuelle a d’ailleurs pu être 
constituée pour simuler la «  Modélisation 
hydrométéorologique en Argentine et Amé-
rique du Sud ». Ateliers réflexifs, jeux sérieux, 
débats mouvants sont autant de dispositifs à 
expérimenter pour identifier les ambivalences 
et construire des voies de collaboration dési-
rables et justes.
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